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TIC 

Le clavardage : un hybride 

entre l'oral et l'écrit 
ANAISTATOSSIAN* 

La communication médiée par ordi­
nateur (CMO) se présente sous 
une pluralité de formes qu'on peut 
répartir en deux groupes selon la 

temporalité de l'échange : la communication 
en temps réel, soit synchrone (le clavardage, la 
messagerie instantanée) et la communication 
en différé, soit asynchrone (le courrier électro­
nique, les forums de discussion, les blogues). 
La prise en compte de ce paramètre nous sem­
ble indispensable dans la mesure où la tem­
poralité de l'échange peut expliquer certaines 
manifestations linguistiques et discursives. 

L'objet de notre étude est le dispositif de 
clavardage en groupe IRC (Internet Relay 
Chat). Nous avons analysé un corpus de 4 520 
messages, dont 2 260 proviennent de salons 
de discussion pour adultes et 2 260 de salons 
pour adolescents. Notre étude propose une 
analyse des ressources graphiques mises au 
point par les utilisateurs de forums de clavar­
dage de langue française. Si cette forme de 
communication écrite se rattache en partie à 
l'oral spontané, nous pouvons émettre l'hy­
pothèse que les usages graphiques employés en 
français en situation de clavardage s'écartent 
au moins en partie de l'orthographe conven­
tionnelle. 

Après observation des usages graphiques, 
d'après l'échantillon suivant, 

<miNoUA> sylvy_A le père a stéphanne 
rousseau est dcd, fak hier soir cétai la caro ki s 
okupai du salon mortuaire, a dit kié super bo et 
super fin 
<pleinpsou> moi en bateau sylvy_A et il étais 
très bo le ciel 
<sylvy_A> c'est sa en pleinpsou mdrrrrrrrrrr 
<miNoUA> ben la é o service aux familles et ce 
elle ki dirige lé funérailles 

nous avons voulu répondre à deux ques­
tions : 1) de quelle manière peut-on classer 
les usages scripturaux attestés ? 2) ces usages 
graphiques sont-ils les mêmes chez les adul­
tes et les adolescents sur les plans qualitatif et 
quantitatif ? 

Bien que le clavardage transite par un cla­
vier (il est donc « écrit »), des chercheurs ont 
constaté que ce type de communication élec­
tronique ne correspond univoquement ni à 
l'écrit, ni à l'oral. Des études comme celle de 
Luzatti mettent en évidence le rapprochement 
entre l'oral spontané et l'écrit parce que bon 

nombre de ces énoncés sont conçus dans le fil de 
leur énonciation, ce qui est la principale carac­
téristique de l'oral spontané. Quant à Jeay, il 
nomme cette forme de communication un 
« parlécrit ». Pour sa part, Werry suggère l'ap­
pellation interactive written discourse ; Anis 
propose la notion de « conversation écrite ; 
et, plus récemment, Crystal suggère le terme 
« Netspeak ». 

Classification des phénomènes 
scripturaux recensés 
Dans le cadre de notre étude1, nous avons 

établi cinq catégories générales qui rendent 
compte des variantes graphiques de notre 
corpus : les procédés abréviatifs, les substi­
tutions de graphèmes, les neutralisations en 
finale absolue, les procédés lexicaux et les pro­
cédés expressifs ; chacune de ces catégories 
générales appelle de nombreuses sous-caté­
gories. Il ressort de notre analyse que les deux 
groupes recourent abondamment à des stra­
tégies d'abréviation et à des moyens scriptu-
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raux propres à reproduire les paramètres de 
la conversation en face-à-face. Nos résultats 
montrent que le groupe des adultes, tout en 
recourant aux différents procédés, est plus 
réticent à transgresser l'orthographe conven­
tionnelle du français que ne l'est le groupe 
des adolescents. Les premiers ont surtout 
tendance à employer des procédés expres­
sifs, visant à combler l'absence d'informa­
tions paralinguistiques ou extralinguistiques 
en situation de clavardage, par ex. les carac­
tères écho, qui correspondent à la répétition 
de caractères dans le but de simuler l'accent 
d'insistance : « sylvy_A riennnnnnnnnnnn 
mais rien loi 111 11 11 et toi »; les interjections/ 
onomatopées qui sont utilisées pour simu­
ler le contact à la fois visuel et auditif de la 
conversation de visu, pour marquer les pau­
ses, les hésitations, ou encore pour reproduire 
certains bruits : « snif sniff ». Les adolescents 
se singularisent par rapport aux adultes en 
recourant à des moyens scripturaux : par ex. 
en multipliant les substitutions de graphè­
mes. Cette opération consiste à remplacer un 
graphème par un autre dans le but de trans­
crire l'oral (phonétisation), par ex. : la subs­
titution de z à s dans « plaizir, voizin », de k 
à c dans « rekonnu, komme », de oa, wa à oi 
dans « moa, twa », de c, ç à s dans « nésésair-
ment, sa, skon (ce qu'on) ». Les substitutions 
de graphèmes s'expliquent par une tentative 
d'oralisation : il s'agit de transcriptions pho-
nético-graphiques complètes ou partielles. 

Recherche d'identité 
On peut formuler l'hypothèse que ces 

procédés sont présents chez les jeunes pour 
affirmer leur sentiment d'appartenance à un 
groupe, et tracer une frontière entre eux et le 
groupe des adultes. Cela expliquerait aussi la 
plus grande proportion de substitutions de 
graphèmes chez les adolescents. En d'autres 
termes, par ces manipulations graphiques, 
les jeunes créent une certaine cohésion de 
groupe. De plus, dans le but de montrer qu'ils 
sont « experts » des procédés graphiques 
impliqués, ou encore pour impressionner 
les autres clavardeurs, il se pourrait que cer­
tains adolescents multiplient sciemment les 
manipulations graphiques. Avides d'identité, 
les adolescents sont exposés précocement 
aux nouveaux usages communicationnels, 
et l'écriture électronique constitue en outre 
un moyen de résister aux contraintes impo­
sées par le monde des adultes. Selon Gadet, 
des usages scripturaux apparaissent chez les 
adolescents, puisque conformes à leur désir 

de bousculer les conventions du standard1. Il 
se dégage un réel désir de démarcation entre 
les jeunes et les adultes. 

Conclusion 
En somme, il ne s'agit pas de langue orale, 

mais d'un hybride, entre l'oral et l'écrit. Une 
caractéristique importante du clavardage 
réside dans l'extrême rapidité des échan­
ges, tant pour le décodage que pour l'enco­
dage des messages. Nos résultats plaident 
pour une manière de pallier la contrainte 
temporelle par le recours à des stratégies 
d'abréviation. Ils mettent aussi en lumière 
le désir manifeste de soutenir une conversa­
tion par le recours à des marques d'expres­
sivité qui miment l'oralisation du propos. 
De nombreuses pistes apparaissent à l'issue 
de ce travail. On pourrait se demander si 
les adolescents sont en train d'inventer une 
nouvelle orthographe du français. Confon­
dent-ils orthographe conventionnelle et 
ce qui est employé dans les salons de cla­
vardage ? Les automatismes développés en 
situation de clavardage ont-ils une influence 
sur l'apprentissage et la maîtrise du français 
écrit conventionnel ? 

* Professeure, Département de linguistique 
et de traduction, Université de Montréal 
anais.tatossian@umontreal.ca 

Note 

1 CitéedansJacques Anis, Partez-vous fexto ?Guide 
des nouveaux langages du réseau, Paris, Le Cher­
che-Midi, 2001. 
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